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COLMAR Sélection de vins d’Alsace pour l’édition 2015

Le Guide “achète”

Jusqu’à mercredi, le Guide Hachette
des vins déguste à Colmar pour com-
poser sa sélection alsacienne 2015.
Plus d’un millier d’échantillons
(1 129) des millésimes 2011 et 2012,
présentés par 360 maisons tentent de
décrocher une mention, voire un
coup de cœur dans la plus célèbre des
bibles des acheteurs de vins. Chaque
cru est goûté à l’aveugle, commenté,
et crédité d’une note entre 0 et 5 par
un jury de professionnels. Les deux

premières sont éliminatoires. La plus
haute vient consacrer un cru excep-
tionnel. L’intérêt ne se dément pas
pour ce gros pavé rouge de 1 400
pages, brandi par les touristes éclai-
rés dans les caveaux de la Route des
vins. « Un vin référencé dans le Ha-
chette est épuisé dans l’année »,
souligne une viticultrice. De nom-
breux professionnels préfèrent suivre
le Guide, très porteur commerciale-
ment, plutôt que participer aux con-

cours viticoles qui connaissent une
certaine érosion. Diffusé à 100 000
exemplaires dans sa version papier (il
est aussi disponible en version numé-
rique), l’oeno-bestseller s’offre une
mise en page améliorée pour son 30e

anniversaire. Son édition 2015, à
paraître en septembre, mettra en
avant par un pictogramme les pro-
duits de garde, et les alliances vins et
mets, annonce Stéphane Rosa, son
directeur. R

SAINTE-CROIX-AUX-MINES Nouvelles technologies
Une imprimante 3D à la médiathèque
La médiathèque intercommunale du
Val d’Argent, implantée dans la Villa
Burrus à Sainte-Croix-aux-Mines,
démarre très fort l’année avec le lan-
cement de cinq « labs », autrement dit
des laboratoires, sur sa plateforme
multimédia.
La communauté de communes a
investi 30 000 € (dont 40 % subven-
tionnés par le Département du Haut-
Rhin), en nouveau matériel. Son
président, Jean-Luc Fréchard, souligne
qu’il s’agit là d’une suite logique de sa
démarche : être à la pointe des nou-
velles technologies. Aujourd’hui, « on
peut se targuer d’être une des seules
régions rurales de France à avoir un
réseau à 100 mégabits ».

Informatique, image, audiovisuel,
ressources au fablab : ces cinq
« labs » sont ouverts au grand public
gratuitement, moyennant l’abonne-
ment à la médiathèque (20 € annuels
par adulte, 8 € pour les enfants).
Seuls les consommables sont payables
en sus.
Le clou de ce nouveau parc de maté-
riel est bien sûr l’imprimante 3D
« Makerbot Replicator2 », qui nécessi-
te des rouleaux de filaments en bio-
plastique qui coûtent entre 25 et 60 €

le kilo… Autre investissement phare
et rare dans une collectivité : un stu-
dio photo complet. Là aussi, tout est
mis à disposition gratuitement. Seul
le papier de l’imprimante est facturé.

L’imprimante 3D fabrique un pot blanc : les premiers visiteurs sont
fascinés ! PHOTO DNA – ANNE MULLER

MONSWILLER
Paolo, chanteur
en douceur

Son père italien était chanteur de
charme en Sicile dans les années
50. Arrivé en France à l’âge de cinq
ans, Paolo Campisi a pris la relève,
lui qui exerce ses talents depuis
plus de 40 ans dans la grande ré-
gion de Saverne et jusqu’à Stras-
bourg. Chanteur et guitariste, ce fan
d’Elvis, habitant Monswiller, a com-
mencé à animer ses premières soi-
rées dès l’âge de 17 ans. Et il était
déjà très demandé : « On venait me
chercher, parce que je n’avais pas le
permis ».
Son secret : une voix d’or, douce et
expressive, qu’il déploie à la maniè-
re de ces crooners américains qu’il
affectionne tout particulièrement.
En français, en allemand, en anglais
et en italien, lui qui « adore tout ce
qui est romantique » fait toujours
chavirer les cœurs avec ses chan-
sons tout en douceur.
Grâce à un sixième album en prépa-
ration, appelé « Memories » et qui
sera consacré à des reprises des
Shadows et bien sûr d’Elvis, Paolo
ne va pas chômer ces prochains
temps. Surtout, cela va de soi, à
l’approche de la Saint-Valentin…

Paolo Campisi prépare son sixième
album. DOCUMENT REMIS

Jusqu’à mercredi, 1 129 vins seront jugés, notés, commentés par un jury de professionnels. PHOTO DNA – LAURENT
HABERSETZER

CONCOURS DE BEAUTÉ
Jolies rondeurs

Originaire de Rhinau, Lætitia Llamas
concourait dimanche dernier pour le
titre de Miss Curvy 2014. La jeune
femme de 29 ans, qui avait mis toute
son énergie dans ce concours de
beauté pour jeunes femmes rondes,
n’a pas remporté le titre. Miss Curvy
Alsace ne sera pas Miss Curvy 2014.
À Cabourg, en Normandie, dans la
chaude ambiance du casino, c’est
Morgane Tellier, d’Ile-de-France, qui
a été couronnée. La Normande Rosa-
na Guillouet est la première dauphi-
ne.
Agent administratif d’accueil à Pôle
emploi, Lætitia avait réussi à trouver
des partenaires pour financer sa
participation. Elle avait lancé un
appel à la générosité pour trouver
des sponsors, via sa page Facebook.
Les espoirs de l’Alsace en termes de
jolies rondeurs et de concours affé-
rent reposent maintenant sur les

épaules d’Emelyne Schneider.
Cette fois-ci, il s’agit du concours
Miss Ronde. C’est Emelyne Schnei-
der, Miss Ronde Alsace 2014, qui
portera les couleurs régionales lors
de cette élection nationale qui se
tiendra au Grand Palais Gluck de
Mulhouse, ce samedi 18 janvier, à
partir de 20 h.
Emelyne est une mère de famille de
24 ans, originaire de Staffelfelden.
Comme le maire de sa commune a
accepté de jouer le jeu, une billetterie
spéciale à 20 € (au lieu de 45 €) sera
mise en place en mairie de Staffelfel-
den, uniquement pour les habitants
de la commune, afin de soutenir la
régionale de l’étape.
À noter que jeudi soir, à partir de
22 h, l’établissement de nuit « le
Select Club », de Colmar, accueillera
les 26 candidates Miss Ronde France
pour une soirée spéciale…

Lætitia LLamas, Miss Curvy Alsace
2013. PHOTO ARCHIVES DNA

LEIMBACH Portrait
Pâtissier
au Koweit

À 14 ans, Thierry Foehrenbach quitte le
collège et effectue préapprentissage et
apprentissage à la boulangerie-pâtisse-
rie Laiss de Thann. Quelques années
plus tard, il devient compagnon du
devoir pendant six ans puis rejoint
pour un an Yssingeaux en Haute-Loire
(la capitale mondiale de la pâtisserie)
en tant qu’assistant formateur à l’École
nationale supérieure de la Pâtisserie.
Après s’être marié, il part pour Kobé
pendant deux ans chez le premier
boulanger français installé au Japon
qui y avait trois boutiques. Il met ses
compétences en ligne et est recruté par
l’Inter Continental Phoenicia à Bey-
routh où il officie pendant deux ans en
dirigeant 16 personnes.
Repéré par un businessman de passage
à l’hôtel qui lui propose la gérance
d’une pâtisserie-chocolaterie française
au Qatar, il y reste trois ans. Puis il
passe 18 mois au Caire à l’usine La
Poire où il s’occupe de recherche et
développement pour la création de
nouveaux produits. Il sera alors recruté
par Fauchon à Koweit-City où, après six
ans de présence, il est «Executive Chef
sucré-salé». Il y dirige une brigade 90
personnes pour 900 couverts par jour
sur trois restaurants.

Thierry Foehrenbach. PHOTO DNA – N.H.

Emelyne Schneider, Miss Ronde
Alsace 2013. DOCUMENT REMIS

SAND
Emilie est ravie

Son titre de 4e dauphine fait son bonheur.
«C’est la première fois qu’une Alsacienne
ramène une écharpede Miss Prestige»,
rappelle fièrement Emilie Quintrand. La
Sandoise de 19 ans n’y croyait pourtant
pas beaucoup. «Je ne pensais pas être
dans les 12 demi-finalistes; j’ai été appe-
lée en 11e position. Par contre, pour les 7
finalistes, j’ai été appelée la première.»
Un appel qui a sonné comme un soulage-
ment pour la jeune fille. «J’ai réussi à
mettre ma timidité de côté. Je n’ai pas
bafouillé pendant mon discours alors que
j’étais l’avant-dernière à parler et que
j’avais entendu les autres candidates. J’ai
fait quelque chose de simple et j’ai vu que
ça a plu au jury.»
Quant à l’épreuve des escaliers du Lido
(notre édition de samedi), Emilie l’a
passée sans encombre. «Pour le premier
tableau, j’étais en ballerines, donc ça
allait. Pour le deuxième, en talons, je n’ai
pas quitté les marches des yeux.»
Emilie va désormais rejoindre le comité
Miss Prestige Alsace et se doute qu’elle
aura une année chargée même si elle n’en
connaît pas encore les détails. «Je sais
aussi qu’il faut que je garde les pieds sur
terre», indique-t-elle. Un des meilleurs
moyens pour y parvenir sera peut-être de
se concentrer sur ses études comme elle
entend le faire dès aujourd’hui, pour son
retour en cours à Strasbourg. F.E.

Emilie a mis sa timidité de côté pour
devenir 4e dauphine. DOCUMENT REMIS

Dernières Nouvelles d'Alsace,




